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 À TOUS LES AMIS DE L´ ASSOCIAÇÃO BARRACA DA AMIZADE 

 

Bien, dans le contexte actuel du Brésil, avec un président réactionnaire et potentiellement 

dictateur, les Droits de l´Homme viennent s´amenuisant telle une peau de chagrin, les 

services sociaux disponibles de même, ainsi que les financements du pouvoir public.  

La société civile organisée a conscience que ce sont les brésiliens qui ont élu ce président, 

même si beaucoup se repentent maintenant. Les organisations sont victimes de représailles 

et d´accusation non fondées de détournement des deniers publics.  

Travailler dans ce contexte est une gageure. Après 11 mois, nous constatons que les 

populations les plus touchées par le démantelèment du système de santé public, du système 

d´assistance sociale, sont les enfants, les jeunes, les femmes et la population LGBT. Les 

droits de tous ne sont plus garantis au Brésil, et ce sont les congrégations évangélistes qui 

dictent ce qui peut et ne peut être fait avec des concepts réactionnaires, de discrimination 

et de péchés.  

La Barraca da Amizade a continué son travail selon 3 lignes principales: 

 la lutte contre l´exploitation sexuelle. 

 La prévention de la violence dans les écoles. 

 Les droits de la population LGBT,  

principalement axés sur l´accès à la santé.  

 

  

 

  

  

                                                                                                      



1- LUTTE CONTRE L´EXPLOITATION SEXUELLE: 

Dans le territoire d´action de la Barraca da Amizade, l´équipe, composée d´une éducatrice, d´une assistente sociale et 

d´un psychologue parcours les avenues et rues, s´arrêtant aux lieux déjá identifiés où il est possible de rencontrer des 

jeunes  se prostituant. Lá, ils dialoguent et distribuent preservatifs et lubrifiants (réduction de dommages pour éviter 

la transmission des MST), et réalisent des suivis individuels et des référencements, prenant rendez vous pour 

emmener ces jeunes aux services dont ils ont besoin. Les services les plus sollicités sont ceux pour obtenir un extrait 

de naissance ou une carte d´identité, l´accès aux services de santé et l´accés à des cours de professionalisation. 

206 jeunes ont bénéficié de ce programme. 

 

2- FORMATION PROFESSIONNELLE 

 

Ayant pour principe le fait que pour sortir d´une situation d´exploitation il faut avoir une source de revenu pour 

survivre, la Barraca da Amizade renforce et utilise des partenariats pour rendre possible l´accés des jeunes au 

marché du travail, au travers de la formation, de l´entreprenariat et autre.   

 

Ainsi, la Barraca da Amizade a aidé une jeune travesti a ouvrir un petit café au début de l´année. 

 

48 jeunes ont étés inscrits au cours professionnel du syndicat des entreprises du Ceará. 13 jeunes ont été 

selectionnés et après un an de suivi de la Barraca da Amizade sont entré sur le marché du travail comme 

stagiaires.  

 

Le 21 février 1919, le cours Talents du Futur a été lancé avec des adolescents / jeunes fréquentant l'école 

secondaire. Ce cours de six mois a pour but de contribuer au développement des compétences 

comportementales pour entrer sur le marché du travail. 43 jeunes ont été inscrits. L'articulation a été réalisée 

avec le collége Polyvalent mais le cours a été réalisé  par la Barraca da Amizade en partenariat avec l´Institut 

Algar. 

 

 
 

 

 



 

 

3- PRÉVENTION DE LA VIOLENCE DANS LES ÉCOLES 

Depuis 2014 l´Associação Barraca da Amizade travaille en partenariat avec les écoles publiques du territoire dans un 

souci de prévention, grâce à des officines d´autoprotection avec les elèves contre les violences sexuelles et en 2019, 

contre les violences en général dont le bullying, et ce, à la demande des écoles. Ces officines sont réalisées dans 

l´école, en lieu d´un cours, durent deux heures, avec une méthodologie participative, au cours de laquelle chaque 

élève reçoit un guide d´autoprotection. Après l´officine,  l´équipe est souvent contactée par des élèves en situation de 

violation, demandant un suivi personalisé. (voir étude de cas de Vitória). 

Le Fond Municipal des Droits des Enfants s´est interéssé à ce projet et en finance une partie en 2019, (fonds dont la 

libération a 2 mois de retard déjà).  

19 écoles sont partenaires à ce jour et 1235 élèves entre 7 et 18 ans ont été touchés par cette action.  

 

4- DROITS DE LA POPULATION LGBT.  

 

En 2019, la Barraca da Amizade, devant les reculs insensés du système de soins pour les membres de la 

population LGBT, alors que l´épidemie de SIDA et de syphilis fait des ravages de nouveau parmi les jeunes de 

Fortaleza, a donné priorité à l´accès au tests sérologiques et à l´accés au soins. Pour cela, elle a firmé de nouveaux 

partenariats avec des structures spécialisées dans le traitement de ces maladies, auxquelles les jeunes n´ont pas 

accès en temps normal.  

56 tests réalisés – 67% positifs pour syphilis et 21 % pour le SIDA. 

Reférencement pour traitement: 100% des cas.  

Parallèlement, dans les communautés et les écoles, l´institution réalise  

des campagnes de prévention et de sensibilisation. 

 14 sensibilisations et 443 personnes touchées directement. 

 La Barraca da Amizade est membre du Conseil Municipal LGBT, 

et a pris posse le 24 janvier 2019.  Dans ce conseil, elle porte  

les demandes du public. Ce conseil est en lutte pour 

obtenir un ambulatoire de santé pour les travestis 



                                                                                                         
                                                                                                                      

 

5- AUTRES 

 

L´Associação Barraca da Amizade investit dans le renforcement des communautés. Pour cela, la cible prioritaire 

est constituée des leaders communautaires et des groupes de femmes. En 2019, la Barraca da Amizade a aidé 

deux groupe de femmes, l´un constitué de femmes éducatrices sociales, en état de souffrance grande après avoir 

vu les conquêtes des luttes réalisées depuis plus de 20 ans être éliminées par le nouveau gouvernement, et 

l´autre qui essaye de lutter contre la violence sans cesse croissante, avec homicide de jeunes, dans un quartier 

spécifique, le Conjunto Palmeiras, oublié des pouvoirs publics, où l´indice de développement humain, 0,17 est 

comparable à ceux des pays d´Afrique les plus pauvres.  

 

Le premier s´intitule: “Prendre soin de qui prend soin”. 52 femmes se reunissent mensuellement au siége de la 

Barraca da Amizade dans un souci thérapeutique. Sont offerts: consellation familiale, Heikki, barra acess, 

massagens, bains terapeutiques entre autre moments systémiques pour le mieux être de ces femmes.  

 

 
 

Le second s´appelle: “Femmes en Mouvement”, et la Barraca da Amizade lui donne son appui administratif et de 

captation de ressources. Avec cet appui, 8 nouveaux noyaux de femmes se sont créés au sein de l´association 

mère en 2019.  

 

 

 

 

 

 



                                                                                                       
 

 

 

 

RAPPORTS DE CAS 

1- FAFÁ: Francisca Faline (Fafá), une adolescente de 17 ans, a un enfant (1 an) qui a été élevée par sa grand-mère. Elle 

s’identifie comme une lesbienne et dit qu’elle vit actuellement avec des amis près du Castelão, mais ne révèle pas où. 

Le fait qu'elle ne vit pas avec sa mère et son enfant est du à des conflits avec des trafiquants qui la menaçaient de mort. 
Pour cette raison, elle se trouve actuellement dans une situation d’exploitation sexuelle, s’obligeant à faire des 
“programmes” pour pouvoir payer un loyer, de la nourriture. 

Fafá a abusé de drogues et d'alcool. Elle a effectué des tests de dépistage des MST et du VIH et a été suivie par l'équipe. 
Elle a été encouragée à postuler au programme Viravida, elle a manifesté son intérêt mais est pas venue à La Barraca da 
Amizade pour être référée. 

On a constaté qu’elle avait de nombreuses relations amoureuses toujours pleines de conflits et d’échanges fréquents de 
partenaires. 

2- VITORIA 

Au cours d'une officine d´autoprotection organisée au second semestre de 2017 à l'école Irene de Sousa, l'équipe a été 

approchée après l'atelier par une adolescente de 15 ans, nommée Vitoria, qui a déclaré avoir des problèmes à la maison 

avec sa mère car la famille ne l'accepte pas à cause de son orientation sexuelle, pour être lesbienne. En raison du temps 

imparti et du manque d'espace pour une meilleure conversation, nous avons échangé notre téléphone et l'avons invitée à 

visiter la Barraca da Amizade. 

Le même jour, Victoria a ajouté l'éducatrice Jacinta sur Whatsapp et, dans une conversation, elle a détaillé son histoire. 

Elle a dit qu'elle "se cache" à l'école parce que rester à la maison est très difficile. Vitória a perdu son père en 2016, avec 

qui elle vivait depuis son enfance, et a donc dû venir vivre dans la maison de sa grand-mère maternelle, de sa mère et de 

ses 2 frères, a déclaré qu'elle avait une petite amie que sa famille n'accepte pas et l´oblige à sortir avec un garçon pour 

qui elle n'a que des sentiments d'amitié. 

Elle a dit qu'elle se sentait «bizarre» à la maison et à l'école, même si l´espace scolaire est meilleur que celui qui lui est 

familier, qui est moche et ne correspond pas aux normes. 

Le lendemain, Victoria est venue à la Barraca da Amizade et a demandé à parler à l'éducatrice Jacinta et a ensuite parlé 

de sa volonté de se suicider. Elle a montré plusieurs cicatrices dues à des coupures aux bras, au ventre et aux jambes. 

L’éducatrice confrontée à la situation lui a demandé de parler au psychologue, mais Victoria a refusé et a demandé à 

l’éducatrice de l’écouter et de l’aider. L’éducatrice a alors porté l’affaire devant le psychologue et a tenté d’intervenir, car 

Victoria a tenté de se suicider à plusieurs reprises. C'est un cas très délicat, l'éducatrice l'accompagne, mais lui présente 

également d'autres professionnels pour qu'elle prenne de l'assurance. 



Depuis le premier contact via WhatsApp, le contact a été maintenu et presque chaque jour, Victoria établit un contact 

avec l'équipe par le biais de l'éducatrice. Elle donne libre cours à sa voix, parle de ses rêves et se voit interdire 

d'abandonner son projet, de vivre une vie et de suivre ces conversations. Elle a absorbé ces opinions et ne s'est plus 

coupée d'elle-même depuis, notamment en créant un compte YouTube où elle rapporte des faits sur elle-même afin 

d'aider d'autres jeunes femmes dans la même situation. Et nous l’encourageons parce qu’elle montre de l’intérêt pour 

aider les autres. Elle nous a dit qu’elle voulait, une fois ses études terminées, travailler avec des projets sociaux. Ainsi, 

lorsqu’elle parle / affiche pour aider d’autres filles, elle s’aide et obtient la force de ne pas abandonner. 

Vitoria a participé à une réunion de jeunes à la Barraca da Amizade, où elle a emmené sa petite amie Ellen, âgée de 14 

ans, qui a également déclaré qu'elle était très heureuse de rencontrer l'équipe et qu'elle souhaitait également rester en 

contact avec l'éducatrice par le biais de Whatsap. Après la réunion et les deux sont parties très motivés. 

C'est une fille très intelligente et travailleuse à l'école et elle s'exprime très bien. Nous continuons en contact pour qu’elle 

ne tente plus de suicide, arrête de se couper et ait un avenir meilleur pour réaliser son rêve d’indépendance financière 

par le travail, afin qu’elle puisse sortir de la vie de sa famille et aider les autres. Elle dit dans toutes ses conversations: "Je 

ne voudrais pas que quiconque subisse ce que je vis" 

 

 

TAYLA 

Le 25/04/18, l'équipe du projet est partie pour une autre recherche active et a rencontré pour la première fois une 

travesti de 17 ans nommé Tayla sur l'avenue Juscelino Kubistchek. Pour être le premier contact, l’adolescente nous a 

surpris car elle était très réceptive. Nous avons expliqué le travail effectué par la Barraca da Amizade et elle nous a dit en 

avoir entendu parler. Nous avons distribué des collations et des préservatifs et avons profité que c´était mercredi et qu il 

y avait un test de HIV programmé au CUCA et l'avons invitée. À notre grande surprise, Tayla a accepté. Elle monta dans la 

voiture et continuant notre route, nous vîmes Layla, une travestie de 19 ans, et encouragée par Tayla, elle accepta 

également de passer des examens. L’équipe connaissait déjà Layla, nous avons donc accordé une attention particulière à 

Tayla car, en plus d’être notre premier contact, il s´agissait d´une adolescente. Lors du trajet au Cuca, elle a été très 

réceptive et a fourni des informations à l’équipe. Elle a déclaré vivre avec ses parents, un frère et une nièce. Sa mère 

travaille dans l'habillement et son père est à la retraite. Elle nous a également dit n´avoir fréquenté que la 9e année du 

primaire. Ses compétences sont la couture influencée par sa mère qui est couturière. Elle a ajouté qu’il résidait derrière 

l’hôpital Sarah et qu’elle commençait à se rendre sur la piste parce qu’elle voyait qu’elle pourrait avoir «de l’argent plus 

facile». Elle fait un programme et rentre chez elle, car sa famille, «ne rêve pas» (sic),  n'accepterait pas, ce serait un 

fardeau puisqu'ils n'acceptent pas son orientation sexuelle, en particulier les parents. Au Cuca, l'adolescente était 

inquiète. Enfin, à la satisfaction de tous, membres du personnel et soignés, les filles étaient «propres» dans leur langue. 

Nous sommes rentrés du Cuca et les avons laissés au travail. 

 

 

              Hommage du Conseil Municipal au travail réalisé.  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

En conclusion, l´année 2019 est difficile. L´équipe passe par des moments de desespoir, de perte de courage, se 

demande ce qui va encore lui tomber dessus, rendant le travail impossible. Et pourtant à chaque fois, chacun se 

relève et va faire ce qu´il sait faire, s´approcher d´un jeune, l´orienter, l´aider, lui donner une alternative, et le travail 

continue. 

Financièrement, les coûts ont du être drastiquement réduits pour maintenir le suivi des jeunes, l´équipe totale est 

de 8 personnes maintenant, à mis temps ou volontaires. 

La structure physique de la maison demande une maintenance, nous avons eu recemment une grosse fuite d´eau 

car les canalisations sont anciennes. Des coûts imprévisibles qui compliquent encore la situation. 

Mais nous ne renonçons pas et continuons a être une reférence pour les jeunes en difficultés dans les quartiers. 

 

Merci à tous ceux qui croient en nous.   

 

 

ASSOCIAÇÃO BARRACA DA AMIZADE 

Av. Pres. Costa e Silva, 2145 - 60.761-505  

Mondubim - Fortaleza – Ceará 

Contatos: 

(85) 3291.5329 / 3291.5187 

assbarracadaamizade@gmail.com 

barracadaamizade@hotmail.com  

www.facebook.com/barracada.amizade 

barracaamizade.blogspot.com.br 

 



 

 

 

 

 


